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Helmut Reinalter

JOSEPHISME, SOCIETES SECRETES ET JACOBINISME 

Sur la »radikale Spätaufklärung« dans la monarchie des Habsbourg*

Introduction

Au milieu du 18' siede, un processus de transformation sociale, economique et 
intellectuelle s’est produit dans la monarchie des Habsbourg, processus qui, visant ä 
des formes plus modernes, de l’administration publique et de l’ordre social, laissait 
derriere lui des elements essentiels de l’ancien regime. C’est ä cette epoque-lä qu’est 
nee lä aussi - avec un certain retard par rapport aux pays de PEurope occidentale - la 
bourgeoisie moderne qui, pourtant, n’a pas pu obtenir une position assez forte sur le 
plan politique et economique pour pouvoir remplacer PEtat absolutiste et feodal par 
une monarchie constitutionnelle voire par une republique.

Le feodalisme agraire etait toujours dominant en Autriche, ä Pepoque un Etat ä 
structure sociale retrograde, fractionne en de nombreuses nationales. Ces conditions 
sociales et socio-economiques profondement retrogrades ont necessite des reformes 
qui, dans d’autres pays, etaient amenees par les idees eclairees. Robert Kann affirme 
donc ä juste titre que ce n’etait pas la philosophie qui incitait ä des reformes dans les 
pays des Habsbourg, mais que la pratique du mouvement eclaire etait decisive pour 
Papplication des mesures innovatrices.* 1 En fait, Marie-Therese a du entreprendre des 
reformes ä cause de certains imperatifs pratiques, puisque le retard par rapport ä 
d’autres pays est apparu nettement lors de la Guerre de Succession d’Autriche. Des 
reformes diverses teile que la centralisation de la bureaucratie, Pintroduction de 
l’obligation scolaire et d’une instruction publique geree par PEtat devaient transfor- 
mer PAutriche jusqu’alors föderative composee des pays de la couronne largement 
autonomes en un Etat centraliste et unifie.2

* Conference faite le 22 Avril 1982 ä 1’Institut Historique Allemand de Paris.
1 Cf. Robert A. Kann, Kanzel und Katheder. Studien zur österreichischen Geistesgeschichte vom 

Spätbarock zur Frühromantik, Wien 1962, p. 127; sur la bourgeoisie: Emil H. Maurer, Der Spätbürger, 
Bern-München 1963;Lucien Goldmann, Der christliche Bürger und die Aufklärung, Neuwied 1968;Iring 
Fetscher, Herrschaft und Emanzipation. Zur Philosophie des Bürgertums (Piper 146), München 1976; 
Hans Gerth, Bürgerliche Intelligenz um 1800. Zur Soziologie des deutschen Frühliberalismus (Kritische 
Studien zur Geschichtswissenschaft 19), Göttingen 1976; Rolf Engelsing, Zur Sozialgeschichte deutscher 
Mittel- und Unterschichten (Kritische Studien zur Geschichtswissenschaft 4), Göttingen 21978. - 
Recherches anterieures: Helmut Reinalter, Aufklärung, Bürgertum und Revolution, in: Innsbrucker 
Historische Studien 1 (1978), pp. 302ff.; ders., Spätaufklärung, bürgerliche Öffentlichkeit und politische 
Strömungen. Zu einigen Neuerscheinungen, dans: Aufklärung-Vormärz-Revolution 1 (1981), pp. 24ff.

2 Sur la reforme theresianienne et le changement structurelle de la societe au milieu en XVIII* siede cf. 
Grete Klingenstein, Staatsverwaltung und kirchliche Autorität im 18. Jahrhundert. Das Problem der 
Zensur in der theresianischen Reform (Österreich Archiv), Wien-München 1970, pp. 56ff.; Helmut 
Rein alter, Aufgeklärter Absolutismus und Revolution. Zur Geschichte des Jakobinertums und der 
frühdemokratischen Bestrebungen in der Habsburgermonarchie (Veröffentlichungen der Kommission für 
Neuere Geschichte Österreichs 68), Wien 1980, pp. 42 ff.
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Cette politique allait de pair avec un centralisme Croissant qui supprimait largement 
l’autonomie administrative des pays et renforgait, en meme temps, le pouvoir des 
fonctionnaires de l’Etat et de la bureaucratie. Les reformes inspirees par le despotisme 
eclaire ont toutefois beaucoup contribue ä reveiller les classes moyennes et populaires 
de leur lethargie politique et ä les encourager ä un engagement politique plus actif. Plus 
tard, Joseph II s’est montre surpris par cette evolution, puisque les fonctionnaires, 
ecrivains et intellectuels bourgeois depassaient les limites des activites politiques telles 
qu’il les avait tracees au debut de son regne.3 La regression graduelle du despotisme 
eclaire comme des effets inattendus des reformes de Joseph II a eu pour consequencela 
resignation partielle des josephistes critiques. Apres l’eclatement de la Revolution 
fran^aise, une partie d’entre eux est rentree dans les rangs de l’opposition politique. En 
1793/94, ce groupe constituait le noyau du mouvement jacobin dans la monarchie des 
Habsbourg.

Les preliminaires ideologiques et institutionnels du jacobinisme

La pensee philosophique du siede des lumieres a contribue de maniere decisive ä la 
formation du jacobinisme en Europe centrale et donc aussi dans la monarchie des 
Habsbourg, puisque cette pensee constituait la base ideologique de la politisation et de 
la liberation de l’intelligence litteraire et philosophique. Quant au developpement de la 
conscience politique des esprits eclaires critiques, la »politisation« apparaissant pro- 
gressivement des la seconde moitie du 18' siede etait importante; celle-ci se manifestait 
sur des plans divers: plus grande influence sociale des ecrivains eclaires, interet accru 
des esprits eclaires ä des problemes politiques, revendications eclairees formulees en 
opinion publique. La critique du Systeme feodal et des conditions sociales ainsi que les 
idees sociales reformatrices articulees par les futurs jacobins avaient ete discutees dejä ä 
l’epoque de la »Spätaufklärung«.4

Une comparaison entre les idees du siede des lumieres et celles des jacobins montre 
que les principes theoriques de la societe et les conceptions pour l’action politique 
developpes par les democrates radicaux s’orientaient aux idees du siede des lumieres. 
On a pu demontrer qu’ils etaient fortement influences par les philosophes fran^ais 
Bayle, Montesquieu, Voltaire, Diderot, Rousseau, par les encyclopedistes ainsi que 
par le materialisme et l’atheisme fran^ais. Apres que l’epoque eclairee avait exprime la 
lutte de la bourgeoisie contre les structures des differents etats, les conditions sociales 
et les institutions feodales, l’eclatement de la Revolution fran^aise a provoque une 
nouvelle politisation au centre de laquelle etait le probleme de savoir quelles possibi- 
lites de principe et quelles possibilites reelles d’une reforme de l’Etat existaient. Les

3 Reinalter, Aufgeklärter Absolutismus und Revolution (v. n. 2) pp. 62ff.; Ernst Wangermann, Von 
Joseph II. zu den Jakobinerprozessen, Wien-Frankfurt-Zürich 1966, pp.48ff.

4 Cf. Helmut Reinalter, Der Jakobinismus in Mitteleuropa. Eine Einführung (Urban 326), Stuttgart- 
Berlin-Köln-Mainz 1981, pp. 27ff.; Werner Schneiders, Die wahre Aufklärung. Zum Selbstverständnis 
der deutschen Aufklärung, Freiburg-München 1974, pp. 127ff.; Inge Stephan, Die Debatte über die 
Beziehungen zwischen Literatur, Aufklärung und Revolution am -Ende des 18. Jahrhunderts in 
Deutschland, in: Revolution und Demokratie in Geschichte und Literatur. Zum 60. Geb. von Walter 
Grab, ed. Julius H. Schoeps und Imanuel Geiss (Duisburger Hochschulbeiträge 12), Duisburg 1979, 
pp. 41 ff.
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rapports entre les idees eclairees et la revolution ont ete reconnus par les contempo- 
rains. On se demandait, dans ce contexte, si les idees eclairees aboutissaient necessaire­
ment ä la revolution ou si les idees eclairees avaient ete la cause de la Revolution 
frangaise. En cherchant une reponse ä cette question, les esprits eclaires ont ete amenes 
ä une nouvelle reflexion de leur pensee.

Joseph von Sonnenfels a aussi participe ä cette discussion et essaye de refuter la 
theorie selon laquelle les idees eclairees etaient coupables de la revolte et de la 
revolution, tout en mettant en garde contre un abus du sens des droits de l’homme, de 
la liberte et de l’egalite. II entendait ainsi distinguer clairement les acquisitions du siede 
des lumieres et la future Revolution fran$aise.5 6

Au cours de cette politisation, une moralisation plus accentuee du mouvement 
eclaire s’est manifestee en meme temps; la disparition progressive de la morale 
traditionnelle et la politisation de la morale en France y ont certainement joue un role 
important. La distinction entre »vraie« et »fausse« pensee eclairee offrait la possibilite 
de se distancer du Siede des Lumieres fran§ais et de la Revolution fran£aise sans 
renoncer ä ses propres principes. En meme temps, l’unite du mouvement eclaire a ete 
detruite et un processus d’ »auto-destruction« du mouvement eclaire s’est amorce.4 
Une tendance au conservativisme s’est manifestee, puisque tous ceux qui n’etaient pas 
disposes ä s’engager pour la revolution s’approchaient du camp conservateur et 
ennemi du mouvement eclaire. Certains intellectuels se sont prononces pour une 
distinction tres nette entre le mouvement eclaire et la revolution. Ils affirmaient que le 
mouvement eclaire avait eu tres peu d’importance pour les evenements revolution- 
naires en France. Selon eux, le mouvement eclaire n’etait qu’un maillon dans une 
longue chaine d’evenements. Contrairement ä cette position, les jacobins soutenaient, 
theoriquement et en partie pratiquement, la revolution et se referaient aux idees du 
Siede des Lumieres fran§ais. Ils ne croyaient plus que 1’Anden Regime puisse echouer 
ä cause de ses propres contradictions, mais ils etaient convaincus que le seul moyen de 
briser les structures feodales etait la lutte politique.7

Un autre preliminaire important du jacobinisme etait le despotisme eclaire qui se 
distinguait du regne du Louis XVI non seulement par de nouvelles formes d’auto- 
justification par la propagande, mais aussi par des objectifs plus modernes de la 
politique interieure, par des mesures gouvemementales et par une nouvelle accepta- 
tion de la monarchie. Le despotisme eclaire n’etait capable de surmonter le feodalisme 
que partiellement sur le plan politique, mais non pas sur le plan social. II reussissait 
certes ä supprimer provisoirement certains Privileges juridiques et economiques de la 
noblesse, mais la bourgeoisie, qui prenait de l’importance, demeurait apres tout 
desavantagee. Le despotisme trouvait ses limites lä oü »die Persönlichkeit des Herr­
schers, die Struktur des jeweiligen Landes und von außen wirkende Faktoren eine 
entscheidende Rolle spielten«.8 Il est toutefois hors de doute que le despotisme eclaire

5 Joseph von Sonnenfels, Betrachtungen eines österreichischen Staatsbürgers an seinen Freund, Wien 
1793; (f. Reinalter, Aufgeklärter Absolutismus und Revolution (v. n. 2) pp. 150f.; ders., Joseph von 
Sonnenfels und die Französische Revolution, in: Innsbrucker Historische Studien 1 (1978), p. 92.

6 Schneiders, Die wahre Aufklärung {v. n. 4) pp. 127ff.
7 Reinalter, Der Jakobinismus in Mitteleuropa (v. n. 4) p. 28.
8 Eberhard Weis, Gesellschaftsstrukturen und Gesellschaftsentwicklung in der frühen Neuzeit, dans: 

Karl Bosl - Eberhard Weis, Die Gesellschaft in Deutschland 1, München 1976, p. 219.
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poursuivait des buts de politique interieure dans le domaine economique, notamment 
dans l’agriculture, dans les domaines de la sürete et de la sante, de l’enseignement et de 
l’education. Pour une juste appreciation, il ne faut pas oublier qu’il constituait une 
tentative de restructurer PEtat dans son ensemble ainsi que toutes ses institutions sur la 
base d’une conception secularisee du monde. De ce point de vue, il est certainement 
plus proche de la revolution que de la societe passee. Certains ont affirme, ä ce propos, 
qu’il a fonde la tradition de la »revolution imposee par le haut« dans les pays oü il 
pouvait accomplir ses buts (dans le cas de la monarchie des Habsbourg, des insurrec- 
tions locales ont remis en question certaines reformes) et qu’il etait un processus 
revolutionnaire en lui-meme, puisque les changements initiaux avaient des repercus- 
sions sur une grande partie du 19' siede.9

L’exemple de la revolution montre toutefois tres clairement la voie qui distinguait le 
despotisme eclaire du mouvement eclaire radical: le premier entendait instaurer une 
monarchie dans laquelle le prince etait lie par des lois, tandis que le mouvement eclaire 
radical voulait abolir la monarchie et surmonter le feodalisme. Le premier constituait 
»eine pragmatische Lösung, die niemals das Ideal des frei entscheidenden Menschen 
zu ihrer Maxime erheben konnte. Das letztere, die Revolution, wollte die vom 
aufgeklärten Denken eingeleitete totale Veränderung durch die Freiheit des einzelnen 
krönen. Wenn die Lehre vom Gesellschaftsvertrag die gemeinsame Wurzel beider 
Entwicklungen war, so war bei ihr doch von Anfang an eine Ausdeutungsmöglichkeit 
im Sinne einer Auflösbarkeit dieses Vertrages, das heißt also einer Revolution 
möglich, an der das Aufklärungsdenken nicht vorbei konnte«.10

Bien que le despotisme eclaire, en general, ait favorise l’epanouissement de la 
bourgeoisie et cree ainsi un preliminaire important pour le developpement du jacobi- 
nisme, on n’a pas assiste ä la formation d’une bourgeoisie puissante sur le plan 
politique et economique, capable de substituer une republique ä l’Etat feodal et 
absolutiste. Si l’on considere que la pensee eclairee imposee par l’Etat, qui etait ä son 
apogee sous Joseph II, etait la plus efficace compare ä celle d’autres pays, on peut etre 
surpris par ce fait, puisqu’il y avait, en partie, des liens etroits entre le monarque eclaire 
et les hommes arretes comme jacobins apres 1789. Le developpement dans la monar­
chie des Habsbourg est toutefois un cas particulier, comme nous l’avons indique dans 
l’introduction, parce que les reformes introduites par la pensee eclairee dans d’autres 
pays etaient necessitees ici par les conditions sociales. La philosophie jouait ici son röle 
»ihre Rolle sozusagen als geistige Nachhut erfolgreich eingeführter Reformen.«11

En ce qui concerne les conditions de la naissance du futur jacobinisme, il y a un 
aspect Capital, ä savoir que les reformes introduites par le despotisme eclaire ont 
contribue essentiellement ä encourager les classes moyennes et populaires ä s’engager 
davantage dans des activites politiques, qui ont fini par depasser les limites tracees par 
les intentions politiques de Joseph II. C’est d’ailleurs la raison pour laquelle on a 
assiste ä une regression du despotisme eclaire sous le regne de Joseph II meme. En ce 
qui concerne les activites politiques mentionnees, il faut attirer l’attention sur la

’ Karl O. Freiherr von Aretin (Ed.), Der aufgeklärte Absolutismus (Neue wissenschaftliche Bibliothek 
Geschichte 67), Köln 1974, pp. 36 ff., 43 f.

10 Ibid., p. 38.
11 Kann, Kanzel und Katheder (v. n. 1) p. 127.
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theorie du droit naturel, qui etait la base de diverses conceptions et servait de moyen 
pour defendre les reformes contre l’opposition de l’Eglise et des etats. Les theories du 
contrat social basees sur le droit naturel ont ete adoptees et divulgees par les 
publicistes. Ignaz de Martinovics, execute en 1795 en tant que jacobin hongrois, a 
formule, entre autres, la theorie du contrat dans ses ecrits, et Joseph von Sonnenfels, 
disciple de Martini, s’est egalementprononce pour une monarchie liee au droit et pour 
un code de lois politiques.12

Certaines mesures parmi les reformes entreprises par Marie-Therese et Joseph II 
visaient ä reduire les Privileges clericaux et aristocratiques. Les diplomes des univer- 
sites reformees sont entres dans les Services de l’Etat oü ils introduisaient les nouvelles 
idees eclairees dans les lois et les ordonnances. Par lä, les sous-privilegies ont ete 
impliques dans les affrontements religieux et politiques de l’epoque. Les attaques 
contre la noblesse et le clerge n’ont pas fait attendre. Elles ont ete declenchees avant 
tout par des personnes appartenant aux classes moyennes, mais aussi par certains 
nobles. En 1791, Martinovics s’est adresse a l’empereur pour lui soumettre un 
Programme dans lequel il se pronon^ait pour la remise en vigueur des lois josephistes 
abrogees et aussi pour la secularisation des biens capitulaires des eveches en faveurdes 
»classes utiles«. Sonnenfels a soumis ä Leopold II la proposition de faire deliberer par 
des dietes repräsentatives l’execution concrete de directives gouvernementales qu’il 
fallait definir dans un code politique.13

A la meme epoque, Andreas Riedel a elabore une proposition interessante, ä savoir 
un projet de Constitution dote d’un Systeme electoral qu’il a soumis ä Leopold II pour 
ranimer le debat sur les problemes du constitutionnalisme. II s’agissait d’un projet de 
proclamation imperiale aux peuples de la monarchie prevoyant une representation 
pour l’ensemble de l’Etat.14 Le projet de Constitution de Martinovics pour la Hongrie 
envisageait l’institution d’un Etat independant lie aux autres pays de la monarchie par 
la seule union personnelle.15 Les essais constitutionnels n’etaient pas limites aux nobles 
mentionnes, mais concernaient egalement certains milieux gouvernementaux favora- 
bles äune admission aux dietes des classes moyennes et populaires. A la meme epoque, 
des bourgeois et des paysans se sont lances dans des activites politiques dans plusieurs 
pays de la monarchie pour obtenir leur representation dans les dietes.16 Des mouve- 
ments semblables s’observaient en Hongrie oü les tentatives de la noblesse d’ecarter 
tous les sous-privilegies de la fonction publique ont provoque un engagement

12 Reinalter, Der Jakobinismus in Mitteleuropa (v. n. 4) p. 31; ders., Aufgeklärter Absolutismus und 
Revolution (v. n. 2) pp. 52ff.; Karl-Heinz Osterloh, Joseph von Sonnenfels und die österreichische 
Reformbewegung im Zeitalter des aufgeklärten Absolutismus (Historische Studien 409), Lübeck-Hamburg 
1970, pp. 204 ff.

,J Rein alter. Aufgeklärter Absolutismus und Revolution (v. n. 2) pp. 97 ff.; voir surtout Pattitude de 
von Sonnenfels en face de la supplique des paysans de la Styrie et leurs representants, HHStA, Kaiser- 
Franz-Akten 8 (alt 10a, Konv. 1), fol. 110-111.

14 Alfred Körner (Ed.), Die Wiener Jakobiner (Deutsche revolutionäre Demokraten 3), Stuttgart 1972, 
pp. 18 ff.

15 Texte chez Fritz Valjavec, Die Entstehung der politischen Strömungen in Deutschland 1770-1815 
(ADT 7212), Kronberg/Ts.-Düsseldorf 1978, pp. 490ff.

16 Reinalter, Aufgeklärter Absolutismus und Revolution (v. n. 2) pp. 97ff. et 103 ff. - Sauf en Tyrol oü 
le droit des paysans d*etre representes ä la diete n*a jamais ete annule. (Cf. Helmut Reinalter, Aufklärung- 
Absolutismus-Reaktion. Die Geschichte Tirols in der 2. Hälfte des 18. Jahrhunderts, Wien 1974).
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politique accru parmi les Hongrois dans les villes en vue d’une meilleure representa- 
tion dans la Diete de l’Empire. Dans les autres pays de la monarchie, l’agitation des 
bourgeois etait la plus forte lä oü le clerge et la noblesse etaient les plus exigeants et 
s’engageaient le plus pour le maintien de leurs Privileges. Ces activites politiques 
diverses montrent l’importance des josephistes qui, certes, ne creaient pas l’esprit 
revolutionnaire susceptible de menacer serieusement les fondements de l’Etat, mais 
qui etaient pleins d’enthousiasme et de conviction et, en tant que collaborateurs et 
fonctionnaires de l’empereur, disposaient de ces experiences pratiques qui comptaient 
parmi les plus importantes conditions de naissaince du futur jacobinisme.

Une autre question importante dans ce contexte, c’est Pattitude generale de Leopold 
II vis-ä-vis des courants democratiques precoces. La politique leopoldiste etait 
certainement plus souple et plus ingenieuse du point de vue tactique que la politique 
josephiste, mais dans les questions fondamentales, elles differaient ä peine l’une de 
Pautre. Les traits les plus importants de la politique de Leopold du point de vue social 
et socio-economique se resument de la fa$on suivante: Leopold etait favorable ä 
Popposition des bourgeois et des paysans pour tenir dans les bornes les revendications 
de la noblesse et du clerge et il entendait donc aider les classes populaires afin derealiser 
du moins une partie de son programme politique. L’empereur etait donc tout ä fait 
dispose ä mener une politique souple vis-ä-vis des forces politiques oppositionnelles et 
ä renoncer ä une ligne doctrinaire. En revanche, il a cree un cercle de collaborateurs 
secret pour Pinformation qui devait servir, plus tard, ä influencer Popinion publique. 
Quelques annees plus tard, sous Pinfluence des evenements en France et sous la 
politique reactionnaire de Fran$ois II, plusieurs membres de cet etat-major secret, 
d’ancients confidents de l’empereur, se sont rallies au mouvement jacobin; sous la 
pression de la politique restauratrice de Francois II et de l’Etat autoritaire, ils ne 
croyaient plus que la politique josephiste et leopoldiste se poursuive.17

Franc-magonnerie et societes secretes

Il y avait une Institution - et j’en viens maintenant ä parier des preliminaires 
institutionnels du jacobinisme - laquelle etait d’une grande importance dans le 
processus du mouvement eclaire, notamment ä son epoque tardive, et qui est parvenue 
ä devenir le lieu commun de la representation sociale, ä savoir la franc-ma^onnerie.18 
Parallelement ä un mouvement croissant de liberation bourgeoise et ä la scission du 
grand public en un mouvement conservateur et reactionnaire et un mouvement eclaire

17 Denis Silagi, Ungarn und der geheime Mitarbeiterkreis Kaiser Leopolds II. (Südosteuropäische 
Arbeiten 57), München 1961; Reinalter, Aufgeklärter Absolutismus und Revolution (v. n. 2) pp. 219 ff.; 
ders. (Ed.), Jakobiner in Mitteleuropa, Innsbruck 1977; ders., Die Jakobiner in der Habsburgermonar­
chie, ed. Erich Zöllner (Schriften des Instituts für Österreichkunde 38), Wien 1981; Wangermann, Von 
Joseph II. zu den Jakobinerprozessen (v. n. 3) pp. 123 ff.

11 Voir ä propos de la franc-ma^onnerie le bilan de recherche de Ludwig Hammermayer, Zur Geschichte 
der europäischen Freimaurerei und der Geheimgesellschaften im 18. Jahrhundert. Genese - Historiogra­
phie - Forschungsprobleme, dans: Beförderer der Aufklärung in Mittel- und Osteuropa. Freimaurer, 
Gesellschaften, Clubs, ed. £va H. Baläzs u. a. (Studien zur Geschichte der Kulturbeziehungen in Mittel­
und Osteuropa 5), Berlin 1979, pp. 9ff. Il faut noter ici une etude pilote sur Feßler de Peter F. Barton, 
Jesuiten, Jansenisten, Josephiner (Studien und Texte zur Kirchengeschichte und Geschichte 2/IV), Wien- 
Köln-Graz 1978, pp. 368 ff.
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et liberal, un grand nombre de societes, clubs et cercles litteraires, scientifiques, 
economiques et religieux se sont formes, societes dont les structures d’organisation 
montraient une certaine originalite: »Aktive, selbstbewußte bürgerliche Kräfte schu­
fen sich hier zusammen mit gesellschaftlich engagierten Adeligen eine Stätte, wo sich 
ihr Drang nach öffentlicher Tätigkeit außerhalb der höfischen und kirchlichen Sphäre, 
ihr Bedürfnis nach weltlicher, von allen religiösen Bindungen freien Bildung und 
Aufklärung und dann nicht zuletzt nach einem die Gleichheit des Menschen praktizie­
renden geselligen Leben verwirklichen konnten«.19 La franc-ma$onnerie s’est repan- 
due rapidement pendant la seconde phase du Siede des Lumieres apres 1740. Elle 
fascinait la bourgeoisie ainsi que l’intelligence litteraire et philosophique, mais eile 
n’est jamais devenue un foyer d’opposition politique, puisqu’elle a ete integree 
rapidement dans la vie de la cour et qu’elle etait bientöt dominee par la noblesse. Elle 
representait certainement une tentative de constituer un pouvoir indirectement politi­
que ä l’interieur de la monarchie absolutiste et, dans cette mesure, sa formation sociale 
represente une reponse specifique au regime absolutiste.20

Comme eile attirait la noblesse aussi bien que la bourgeoisie, les bourgeois ont 
trouve une base commune oü toutes les differences entre etats etaient nivelees. Ce 
nivellement s’opposait certes ä l’ordre social existant, mais la franc-magonnerie n’etait 
pas, pour cela, en contradiction avec l’Etat absolutiste, puisque l’harmonisation des 
differences entre les etats entrainee par Pegalite politique des sujets ne signifiait pas la 
destruction du Systeme politique de l’Etat absolutiste. L’egalite sociale dans les loges 
etait certainement une egalite en dehors de l’Etat, parce que le franc-ma$on ä 
l’interieur de la löge n’etait pas un sujet de l’Etat, mais un homme parmi des hommes. 
On peut voir dans cette liberte, qui etait plus qu’une simple egalite sociale, »das 
eigentliche Politikum der bürgerlichen Logen, denn die innere Gesetzlichkeit der 
Logen, ihre Freiheit und Unabhängigkeit waren nur möglich in einem Bereich, der 
dem Einfluß sowohl der kirchlichen Instanzen wie dem politischen Zugriff der 
herrschenden Staatsgewalt entzogen blieb.«21

A mon avis, la these du caractere profondement apolitique des franc-masons merite 
d’etre corrigee dans la mesure oü eile se dirigeait contre le mouvement anti-feodal en 
Europe centrale (y inclus la monarchie des Habsbourg), ä savoir que: »diese indirekte 
Gewaltenbildung ... nur auf der Grundlage der Separation vom öffentlich-politi­
schen Leben ... und auf der Grundlage einer Trennung von Politik und Moral 
vollziehen konnte, hängt mit der besonderen Stellung des Bürgertums im feudal­
absolutistischen Staat zusammen und sollte daher nicht in unhistorischer Weise als 
Vorwurf gegen das Bürgertum gewendet werden.«22

Comme le montre l’exemple de la franc-magonnerie autrichienne, de nombreux 
franc-ma^ons etaient plus tard egalement membres de divers clubs jacobins dont les

19 Richard van Dülmen (Ed.), Der Geheimbund der Illuminaten. Darstellung-Analyse-Dokumenta­
tion, Stuttgart-Bad Cannstatt 1975, p.18; ders., Die Aufklärungsgesellschaften in Deutschland als 
Forschungsproblem, dans: Francia 5 (1977) pp. 251 ff.

20 Reinhart Koselleck, Kritik und Krise. Eine Studie zur Pathogenese der bürgerlichen Welt (suhrkamp 
taschenbuch Wissenschaft 36), Frankfurt/M. 1973, pp. 49ff.

21 Ibid. p. 58.
22 Inge Stephan, Literarischer Jakobinismus in Deutschland (1789-1806) (Metzler M 150), Stuttgart 

1976, p. 60.
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elements les plus radicaux se pronongaient, sous l’influence de la Revolution fran5aise, 
pour un changement revolutionnaire des conditions sociales et ne croyaient plus en un 
Programme reformateur du style josephiste ou leopoldiste. A cela s’ajoutaient de 
nombreuses relations des franc-magons avec l’etranger lesquelles avaient aussi un 
certain effet sur le developpement du jacobinisme dans la monarchie des Habsbourg. 
Lors de la fondation de divers clubs jacobins, Andreas Riedel a propose, entre autre, 
une sorte de Logenersatz (löge remplagante), c’est-ä-dire des societes dotees de signes 
magonniques et dont les structures s’orienteraient ä celles des loges magonniques. 
Leopold II voulait se servir de la franc-magonnerie pour obtenir ses objectifs politi- 
ques et pour empecher qu’elle adopte une aptitude d’opposition contre le gouverne- 
ment. C’etait le but de nombreuses demandes dans lesquelles une reorganisation de la 
franc-magonnerie etait envisagee.23

La scission du grand public en differents mouvements ideologiques et politiques 
ainsi que la crise structurelle de l’absolutisme dans les annees 70 du 18' siede ont fini 
par provoquer une crise chez les franc-magons ä propos de leur conception, crise qui 
etait le point de depart de leur declin. En partie, la franc-magonnerie devait ceder sa 
place a des societes de tendances opposees, telles que les Rose-Croix, les Freres 
asiatiques, les Illumines et la fraternite des Evergetes, qui existait, sous ce nom, de 
1792 ä 1795.24

Au sein de cette fraternite, il y avait deux groupes opposes du point de vue politique 
et ideologique, ä savoir le cercle autour d’Ignatius Aurelius Feßler, peu interesse ä la 
politique et concentre sur la revalorisation de la morale, et les amis de Zebroni, engages 
dans la politique, fascines par la Revolution frangaise et fortement influences par 
l’Ordre des Illumines. Les Rose-Croix avaient en partie des formes d’organisation 
propres ä eux et - comme les Evergetes et l’Ordre des Illumines - ils avaient des 
contacts avec la franc-magonnerie et developpaient un grand interet esoterique et une 
attitude anti-eclairee qui repondaient largement aux besoins du nouveau courant 
conservateur. Les Rose-Croix et les Illumines se distinguaient nettement les uns des 
autres non seulement par leurs objectifs, mais aussi par l’organisation plus stricte et 
l’opposition contre le Systeme absolutiste contre lequel l’Ordre des Illumines voulait 
lütter. Les Illumines se distinguaient aussi nettement de l’Ordre des Freres asiatiques, 
un Systeme ä hauts grades, fonde en 1782 par Hans Heinrich Freiherr von Ecker und 
Eckhoffen; il a reussi ä s’implanter ä travers les pays hereditaires gräce au comte 
Sinzendorf. Au fond, c’etait une branche des Rose-Croix.25

Les Illumines, de leur cote, continuaient de propager les idees eclairees en les

23 Cf. Helmut Reinalter, Aufklärung, Freimaurerei und Jakobinertum in der Habsburger-Monarchie, 
dans: ders. (Ed.), Jakobiner in Mitteleuropa (v. n. 17) pp. 243ff.; ders., Aufgeklärter Absolutismus und 
Revolution (v. n. 2) pp. 202ff.; ders., Geheimbiinde in Tirol. Von der Aufklärung bis zur Französischen 
Revolution, Bozen 1982 (Exemple regional).

24 Reinalter, Der Jakobinismus in Mitteleuropa (v. n. 4) pp. 43 ff.; Sur les societes secretes, cf. ibid., 
pp. 134f. et Tetude recente de Ludwig Hammermayer, Der Wilhelmsbader Freimau rer-Konvent von 1782 
(Wolfenbütteler Studien zur Aufklärung V/2), Heidelberg 1980.

25 Sur Tordre des freres asiatiques cf. Jacob Katz, Jews and Freemasons in Europe, 1723-1939, 
Cambridge/Mass. 1970, pp. 26ff.; sur les rose-croix voir aussi: Horst Möller, Die Gold- und Rosenkreu­
zer. Struktur, Zielsetzung und Wirkung einer antiaufklärerischen Geheimgesellschaft, in: Geheime Gesell­
schaften, ed. Peter Christian Ludz (Wolfenbütteler Studien zur Aufldärung V/l), Heidelberg 1979, 
pp. 153ff.
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radicalisant et ils tentaient d’utiliser davantage la franc-magonnerie comme un instru- 
ment politique. Dans leur programme, la pensee eclairee etait explicitement liee ä des 
objectifs politiques, la pensee politique etait orientee vers la pratique politique. A long 
terme, cet ordre voulait infiltrer les Services de l’Etat et les fonctions de l’Eglise pour 
maitriser les fonctions du pouvoir politique. Au fond, il avait un noyau rationnel. II 
fut fonde en 1776 par Adam Weishaupt, professeur de droit canon ä 1’ universite 
d’Ingolstadt. Il etait motive ä fonder cet ordre parce qu’il soupgonnait un complot 
monte par des ex-jesuites et des Rose-Croix contre le mouvement eclaire. Les 
membres devaient constituer une force contre le catholicisme puissant et influent en 
Baviere et contre les jesuites et les Rose-Croix etroitement lies au catholicisme.2* Du 
point de vue ideologique, cet ordre, qui s’appelait au debut aussi societe secrete des 
»Perfectibilistes«, s’etait inspire d’abord de la philosophie frangaise radicale et mate- 
rialiste, et allait donc beaucoup plus loin que la franc-magonnerie. Les objectifs des 
Illumines s’inseraient dans une vision philosophique universelle de l’histoire selon 
laquelle l’epoque eclairee etait consideree comme une etape d’evolution d’un proces- 
sus historique naturel dont les origines remontaient ä une etape pre-historique. La fin 
de ce processus historique etait un etat final qui coincidait avec le point de depart de la 
societe, ä savoir l’etat naturel. Il s’agissait d’un ordre cosmopolite sans Etats, sans 
princes et sans classes sociales. Au fond, l’Ordre des Illumines voulait depasser le 
despotisme depravant la nature humaine et instaurer un republicanisme cosmopolite 
dans lequel la raison eclairee restaurerait l’etat naturel humain d’egalite et de liberte. 
En se referant ä la pensee eclairee, ils etendaient ä l’Etat le champ d’application de 
normes rationnelles et, en revendiquant un Etat domine par la raison, ils creaient une 
Utopie politique qui devait realiser effectivement l’aspect politique de la pensee 
eclairee.26 27

Des le debut de l’annee 1780, l’Ordre des Illumines, qui n’avait ete qu’un simple 
club d’etudiants ä l’origine, a commence ä s’implanter hors de la Baviere. Il a ete 
restructure des Pentree d’Adolf Freiherr von Knigge et consolide par une reforme de 
son Systeme. Les efforts repetes et les nombreuses relations personnelies du baron 
Knigge ont apporte de nouveaux membres.28 * Il poursuivait le but de rompre les liens 
entre l’Ordre et la franc-ma^onnerie; c’est pourquoi il envisageait l’infiltration des 
loges existantes et leur Integration dans son Ordre. La löge »Theodor zum guten 
Rath« fonctionnait comme pepiniere des Illumines ä Munich; a Vienne, la löge »Zur 
wahren Eintracht« exergait une fonction semblable. Innsbruck, par exemple, a rompu 
ses liens avec Munich et s’est subordonne ä Vienne.28 Les informations sur les membres

26 Sur l’ordre des illumines cf. Reinalter, Der Jakobinismus in Mitteleuropa (v. n. 4) p. 135, Anm. 65; 
et Ludwig Hammermayer, Illuminaten in Bayern, Zu Geschichte, Fortwirken und Legende des Geheim­
bundes, dans: Krone und Verfassung. König Max I. Joseph und der neue Staat. Beiträge zur Bayerischen 
Geschichte und Kunst 1799-1825, ed. Hubert Glaser (Wittelsbach und Bayern 3/1), München-Zürich 
1980, pp. 146ff.

27 Cf. van Dülmen, Der Geheimbund der Illuminaten (v. n. 19) pp. 107f.
28 Ibid., pp. 43ff.
28 Reinalter, Aufklärung, Freimaurerei und Jakobinertum in der Habsburger Monarchie (v. n. 23) 

p. 259., ders., Geheimbünde in Tirol; Sur la löge »Zur wahren Eintracht«, cf. Edith Rosenstrauch- 
Königsberg, Freimaurerei im josephinischen Wien (Wiener Arbeiten zur deutschen Literatur 6), Wien 
1975.
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de l’Ordre des Illumines dans la monarchie des Habsbourg nous proviennent en partie 
des lettres et du joumal de Münter. Des informations supplementaires sur Porganisa- 
tion strictement conspiratrice des Illumines nous sont donnees par Martinovics, qui a 
appele par erreur, ce courant »Französisch-Deutsch-Amerikanische Union« dans ses 
rapports adresses ä Leopold II.30

A son apogee, l’Ordre comptait environ 600 membres qui etaient pour la plupart des 
fonctionnaires, des professeurs et des pretres seculiers, parmi eux un nombre conside- 
rable de nobles, alors que les commer^ants et les petits bourgeois etaient sous- 
representes, ce qui montre une contradiction au sein de POrdre. Les diverses 
controverses, la decouverte ainsi que la persecution en 1784/85 ont fini par entrainer le 
declin et la dissolution de ce club secret. La decouverte a donne nourriture au 
mouvement reactionnaire et conservateur et, de plus, lui a fourni la preuve que la 
pensee eclairee etait hostile ä la religion et ä PEtat. Les Illumines etaient donc denonces 
comme ennemis du Systeme politique existant, et on les a accuses apres 1789 d’etre des 
jacobins et des auteurs de la Revolution fra^aise.31 De timides tentatives de reanima- 
tion telles que la »Deutsche Union« de Carl Friedrich Bahrdt n’etaient que des 
phenomenes ephemeres. Ce club secret radical dont les membres appartenaient ä 
Pintelligence eclairee, s’appelait ä ses debuts le plus vraisemblablement »Union der 
Zweiundzwanziger« (Union des vingt-deux) en fonction du nombre de ses membres. 
Lorsque la publication anonyme de Bahrdt »Über die Aufklärung und die Beförde­
rungsmittel derselben von einer Gesellschaft« a paru, la »Deutsche Union« n’existait 
plus comme societe secrete. Elle s’est decomposee bientöt apres en 1789 lors de 
l’arrestation de Bahrdt et de Degenhard Pott. Ses objectifs, contenus dans la publica­
tion mentionnee de Bahrdt, etait le rassemblement de tous les amateurs des idees 
eclairees, la raison, la verite et la vertu, pour promouvoir le bien de Phumanite et pour 
creer un contre-poids aux mouvements qui essayaient d’empecher Pepanouissement 
de la pensee eclairee.32

Quand on etudie les rapports entre le mouvement eclaire, la revolution et POrdre 
des Illumines et le jacobinisme, il faut considerer avec toutes les reserves et avec toute 
prudence les identifications et assimilations faites par la reaction contemporaine, parce 
que le röle des societes secretes a ete souvent surestime avec intention, tel que le 
montre Pexemple de la revue »Eudämonia« de Pergen, ministre de la police, et de 
Leopold Alois Hoffmann, qui peuvent etre consideres comme les representants de la 
»theorie de la conspiration«. Cette theorie, qui voyait dans les societes secretes la cause 
de la revolution de 1789 et essayaient d’expliquer la divulgation de leurs idees comme 
Poeuvre d’un grand reseau de Subversion radicale, a ete avancee surtoutpar Pex-jesuite 
fran^ais Augustin Barruel. Lui et ses partisans ont meconnu la difference fondamen- 
tale entre, d’un cöte, POrdre des Illumines dote de structures hierarchiques et anime 
par des objectifs visant ä une reforme sociale qui refusait la revolution violante parce 
qu’il voulait instaurer le regne de la morale par la voie conspiratrice sans menacer P 
Etat absolutiste, et, de l’autre cöte, le jacobinisme fonde sur la souverainite du peuple,

30 Reinalter, Aufklärung, Freimaurerei und Jakobinertum in der Habsburger Monarchie (v. n. 23) 
pp. 260 f.

31 Reinalter, Der Jakobinismus in Mitteleuropa (v. n. 4) p. 45.
32 Ibid., pp. 45f.; etudes sur Bahrdt, ibid., p. 135.
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la violence revolutionnaire et l’alliance entre la Bourgeoisie et le mouvement popu- 
laire.”

Pourtant, on peut observer d’importants liens ideels et personnels entre les franc- 
ma^ons, les Illumines et les jacobins, puisque ces mouvements avaient en commun 
l’attitude antifeodale et l’attachement aux idees du siede des lumieres. La contradic- 
tion entre le programme de l’Ordre et la realite de l’Ordre empechent toutefois la 
solution definitif de ce probleme. Contrairement ä l’illuminisme utopique et reforma- 
teur qui se situait avant la Revolution fran$aise, le jacobinisme etait une Ideologie 
resultant des evenements revolutionnaires qui attaquait frontalement les contradic- 
tions de l’absolutisme feodal sur le plan politique et qui voulait les surmonter par la 
voie revolutionnaire. Ce n’est donc pas par hasard qu’un grand nombre de jacobins 
avant la Revolution etaient des franc-majons et/ou des Illumines, parce que la prise de 
conscience, la politisation et l’organisation se sont produites plus intensement dans ces 
groupes que dans les clubs de lecture. Les Illumines ne sont pas devenus des jacobins ä 
cause de leurs objectifs, car l’Ordre aurait condamne le regime des jacobins. Mais le 
mouvement des Illumines etait profondement politique par son programme et en tant 
qu’idee, dans sa consequence certainement destine ä changer le Systeme. De ce point 
de vue, il y avait malgre tout de nombreux points oü l’Ordre et le jacobinisme se 
rapprochaient.

Dans une etude recemment publiee, £va H. BaläzsM a fait ressortir deux positions 
extremes en ce qui concerne les jugements sur la franc-magonnerie dans le contexte du 
despotisme eclaire: un jugement positif sur la position de la franc-magonnerievis-ä-vis 
du despotisme eclaire (Ludwig Abafi) et la position disant que la franc-magonnerie 
etait responsable de la conspiration des jacobins en Hongrie (theorie de la conspira- 
tion). Certes, les deux sont valables, mais la deuxieme position merite d’etre modifiee. 
Les loges exer^aient certainement la fonction d’ateliers du despotisme eclaire, puis- 
qu’elles etaient en faveur du programme de Joseph II et montraient une attitude 
favorable aux reformes politiques. Mais eiles refusaient la dictature jacobine et se 
transformaient plutöt en societes girondines en Hongrie. En Autriche, certaines loges 
etaient infiltrees par les Illumines de sorte que, dans certains ateliers, un noyau 
politique rationnel l’emportait.

Conclusion

Le but de mon expose etait de mettre en lumiere des conditions structurelles de 
naissance ä l’exemple des preliminaires ideologiques et institutionnels du jacobinisme. 
Selon les etudes plus anciennes - contrairement ä Kalman Benda - les origines du 
jacobinisme ne remontent pas ä l’intelligence sous Joseph II ou aux democrates 
devenus plus radicaux depuis 1792, mais ä l’empereur meme, puisque, apres la mort de * *

3i Sur la these de conspiration cf. Johannes Rogalla von Bieberstein, Die These von der Verschwö­
rung 1776-1945. Philosophen, Freimaurer, Juden, Liberale und Sozialisten als Verschwörer gegen die 
Sozialordnung (Europäische Hochschulschriften III/63), Frankfurt/M.-Bern-Las Vegas 21978.

i4 £va H. Baläzs, Freimaurer, Reformpolitiker, Girondisten, in: Beförderer der Aufklärung, pp. 127ff. 
cf. egalement Helmut Reinalter, Kaiser Joseph II. und die Freimaurerei im Lichte zeitgenössischer 
Broschüren, dans: Unsere Heimat 51 (1980), pp. 193ff., qui s'occupe particulieremem des nombreuses 
brochures publiees ä Pepoque de Joseph II.
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Leopold II, les reformes ne pouvaient plus etre realisees que par une »conspiration« 
contre Frangois II.35 Denis Silagi affirme, par exemple, que les ecrits revolutionnaires 
de Martinovics refletent les idees de Leopold, qui sont, pour ainsi dire, les bases du 
jacobinisme. Pour lui, le jacobinisme n’etait donc rien d’autre que »ein Zerrbild des 
von Leopold II. verbesserten Josephinismus«, ou encore: »ein mißgeleiteter letzter 
Ausläufer der innenpolitischen Reformbestrebungen« de l’empereur.36

Benda affirme, pour sa part, que Martinovics s’est en fait appuye sur la pensee du 
josephisme et que sa pensee politique s’est inspiree du leopoldisme, mais qu’on ne peut 
pas negliger, en meme temps, que lui-meme et ses amis soient passes du reformisme de 
la cour au jacobinisme.37 A cote de Benda, Ernst Wangermann a vu dans la pensee 
eclairee du josephisme une etape decisive precedant le jacobinisme; cette position 
s’oppose aux conclusions de Bernard qui nie tout rapport entre la pensee eclairee du 
josephisme et le futur jacobinisme.38 39 40 Pour Bernard, la conspiration jacobine n’etait 
qu’une »Operettenverschwörung« (coup de theätre), these pour laquelle il s’appuie 
sur des presentations plus anciennes et des ecrits contemporains, mais utilise rarement 
des sources d’archives. Il met egalement en doute l’existence reelle d’un groupe jacobin 
autour de Hackel et Blumauer, bien que ce groupe apparaisse clairement dans les 
proces-verbaux contenus dans les dossiers confidentiels des archives de la Cour de 
Vienne (HHStA); Bernard ne connaitpas de club jacobin dans les pays de lamonarchie 
des Habsbourg.”

A la difference de Bernard, Wangermann met l’accent sur la controverse politique et 
sociale causee par les reformes josephistes, controverse qui eveillait la conscience 
politique des milieux qui en profitaient - ä savoir les josephistes. Un exemple 
revelateur sur les rapports etroits entre le josephisme et le futur jacobinisme est donne 
par un passage du plaidoyer ecrit par Heinrich Jelines oü il affirmait que l’esprit eclaire 
de l’empereur Joseph avait allume en lui ein helles Feuer... ich fiel mit unersättlicher 
Begierde über die politischen und Reformationsbücher her und wurde ganz republika­
nisch gesinnt.*0 A cote de cet exemple, de nombreuses affirmations faites par des 
jacobins autrichiens et hongrois confirment le rapport etroit entre la pensee eclairee et 
le jacobinisme, bien qu’on ne puisse en deduire une attitude revolutionnaire.

35 P. e. Denis Silagi, Jakobiner in der Habsburger-Monarchie. Ein Beitrag zur Geschichte des aufge­
klärten Absolutismus in Österreich (Wiener Historische Studien 6), Wien-München 1962; sur la recherche 
recente des jacobins, cf. Helmut Reinalter, Die gesellschaftspolitischen Vorstellungen der österreichi­
schen Jakobiner, dans: Jahrbuch des Instituts für Deutsche Geschichte an der Universität Tel Aviv 6 (1977), 
pp. 41 ff.; ders., Gesellschaftspolitische Konzeptionen österreichischer Jakobiner, dans: Die demokra­
tische Bewegung in Mitteleuropa im ausgehenden 18. und frühen 19. Jahrhundert, ed. Otto Büsch und 
Walter Grab (Einzelveröffentlichungen der Historischen Kommission zu Berlin 29), Berlin 1980, 
pp. 148 ff.

36 Silagi, Jakobiner in der Habsburgermonarchie, p. 176; ders., Ungarn und der geheime Mitarbeiter­
kreis Kaiser Leopolds II., p. VI.

37 Kalman Benda, Probleme des Josephinismus und des Jakobinertums in der Habsburgischen Monar­
chie, dans: Jakobiner in Mitteleuropa, pp. 283f.

38 Paul Peter Bernard, Jesuits and Jacobins. Enlightenment and Enlightened Despotism in Austria, 
Urbana Chicago-London 1971, pp. 155 ff.

39 Cf. Rosenstrauch-Königsberg, Freimaurerei im josephinischen Wien (v. n. 29) et Reinalter, 
Aufgeklärter Absolutismus und Revolution (v. n. 2) pp. 229ff.

40 HHStA, VA 8, fol. 502; eite chez Ernst Wangermann, Josephiner, Leopoldiner und Jakobiner, dans: 
Jakobiner in Mitteleuropa (v. n. 17) p. 232.
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La these principale de Wangermann dit qu’un changement profond dans la vie 
politique de la monarchie des Habsbourg est intervenu sous Francois II, parce que les 
tendances restauratrices du jeune empereur decevaient les espoirs des reformateurs 
josephistes. Ce groupe de josephistes dejus s’est transforme peu ä peu en une 
Opposition politique active dirigee contre la politique de Frangois II et ses conseillers 
conservateurs, Opposition qui s’organisait dans les clubs jacobins. Voilä donc les 
causes du jacobinisme ä court terme. La recherche actuelle sur le jacobinisme ramene 
les conditions de sa naissance au changement des structures sociales de la monarchie 
des Habsbourg vers le milieu du 18' siede, aux reformes josephistes et aux tendances 
constitutionnelles de Leopold II et, par consequent, est plus large que la recherche 
plus ancienne. Actuellement, les questions portant sur des rapports plus etroits entre 
la pensee eclairee, les societes secretes et le jacobinisme sont au centre de l’interet 
scientifique.41 II faudra, toutefois, inclure cette problematique davantage dans le cadre 
plus large du jacobinisme de l’Europe centrale et la comparer ä d’autres mouvements 
politiques et ideologiques qui sont apparus vers 1770. Sinon, eile n’echappera que 
difficilement au reproche d’etre un theme limite par l’ideologie.42

41 Reinalter, Der Jakobinismus in Mitteleuropa (v. n. 4) pp. 122ff.; ders., Aufgeklärter Absolutismus 
und Revolution (v. n. 2).

42 Cf. Elisabeth Fehrenbach, Deutschland und die Französische Revolution, dans: 200 Jahre amerika­
nische Revolution und moderne Revolutionsforschung, ed. Hans-Ulrich Wehler, Geschichte und Gesell­
schaft, Sonderh. 2, Göttingen 1976, pp. 232ff.; Helmut Reinalter, Von der Aufklärung zum frühen 
Liberalismus, Sozialismus und Konservativismus. Zur historischen Entwicklung des Ideologiebegriffs und 
zu den Anfängen ideologisch-politischer »Strömungen«, dans: Ideologien in Bezugsfeld von Geschichte 
und Gesellschaft, ed. Amon Pelinka (Vergleichende Gesellschaftsgeschichte und politische Ideenge­
schichte der Neuzeit 2), Innsbruck 1981, pp. 63 ff.


